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Rommaflr au ©îm$t Rédempteur
Jésus-Christ est Dieu (1)
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UE pensent de moi les hommes ? Quem 
me dictent et se filii hominum t (Math. xvi. 

•13.) Telle est la question posée un jour par 
Jésus aux disciples qui le suivaient.

Cette question : « Qu’est-ce que le 
Christ ?» de nos jours encore, elle se pose, 
de la même manière qu’à Césarée de Phi­
lippe. Et à cette question, aujourd'hui 
comme alors, on fait bien des réponses. 

Jésus nous la pose et nous lui répondons : « Les uns disent que 
vous êtes Jean, c’est-à dire la vertu et l’austérité qui défient 
toute critique ; les autres, Elie, c’est-à dire la majesté et la subli­
mité dans la simplicité de l’Evangile ; d’autres disent que vous 
êtes Jérémie, c’est-à-dire celui dont les larmes et les souffrances 
ont donné un sens divin à la douleur. Mais ces beaux penseurs 
ne vont pas plus loin, car pour se dispenser de vous adorer, ils 
ont trouvé expédient de vous louer. Ils vous saluent, ô Jésus, 
comme le plus beau caractère qui ait jamais paru, ils vous saluent 
comme le plus sage d’entre les sages et votre parole, ils l’admet­
tent comme la plus haute expression de la sagesse humaine. 
Mais c’est tout ; quant à vous reconnaître, à vous croire, à vous 
adorer comme un Dieu... jamais ! »

Et Jésus reprend : « Mais vous qui avez été baptisés en mon 
nom, vous Tertiaires, qui faites profession de suivre François 
mon porte étendard, qui pensez-vous que je suis ?

Avec Pierre, nous jetant à genoux, nous lui répondons 
Vous Ites le Christ, le Fils du Dieu vivant, (Math. xvi. 13-16.) 

et avec l’Eglise : « Je crois en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils 
unique de Dieu, et né du Père avant tous les siècles, Dieu de
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(l) D’après le Rév. P. Pierre Baptiste, dans la Revu*franciscain*, année 
1899, février.


